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Il nous a parn inléressant d'applique r , à <:0.· chambre:-- d o 
15 litre:-;, les ca lcul. de pression afi n tle compa rer entre eu x 
le. ré ullat · obtenus da ns la colonne 1:3 rlu tablea u . Si o n 
ne perd pas do vue la différence fon tla111 e ntalc ex.i:--Lant cnlre 
les deux mélhode:, on recon11 aîlra quo ces rC•:-- ullals so nt 
d'une concordance très satisfaisante . Da ns la rné Lhoclc pa r 
le calcul nous nous sommes basés sur la mesure calorimé­
trique et l a fo rmule de Gay-Lussac; pour la mé thode 
expérimentale nous nou. sommes ser\'is d 'un indica teur ù 

r e sort cl' acier . 
Les résultats conconlenl. Ou peul conclure quo, a u 

moins pour cos cha rge. rédui tes, les deux méth odes repo­
sent sur des basf's certa ines et que le ur emploi es t r cco111-
mandable. Dans quelle mesure celte concordance pe rdure­
rait-elle pom· de plus fortes c ha rges cl clans 1111 fo urnea u de 
mine de dimensions réelles, c·est ce qu'on ne peut encor,, 
rlire . Pour nous, 6t;:i nl donn<:s les obser rn ti on:-- ,le la pra­
li<[HC, nous ne cl outons pa: crue la méthode par cakul no 
trouve encore cla ns ce cas son ap]Jlicalion. 

----------

LES MINES DE HOUILLE 
DES 

BASSINS D'OSTRAU-KARVIN E'l' DE ROSSITZ 

considerees specialement au poùit de v ue du 

GRISOU ET DES POUSSIÈRES DE CHARBON 

La Commission autrichien ne du g risou a décidé, en 1903, de faire 
procéder , dan s les mines des distl'icts d 'Ostrau -Karvin et de Rossitz, 
à une enquête analogue à celles qui avaient été fai tes en ·1893 et eu 
1897 dans le premi er de ces di~tr icts au snjet des conditi ons d'exploi­
tation et des installations des mines de houi lle . Les résultats de 
celle enquête viennent d'être publiés co deux s1\1·i<'s de tab}eaux 
détaillés. relatifs les uns au district de Karviu, les autt·cs à celui de 
Rossitz, et analysés pat· le ])• F illu uger (1). 

Les mines de houi lle sont classées, d'après le degré de danger 
qu'elles présentent au point de v ue d u grisou ou des poussières de 
charbon en deux catégories, et l'enquête fai t coouaitr·e po ur chacune 
d'elles : a) L<'s pui ts d'entrée et de sortie de l'ai1·, le pe1·sonncl, l'extrac· 
li on, les méthodes d'exploitatiou sui vies, la consommation d'exp losifs; 
b) Les données rcla liYcs à la ,eulilation, au dégagement du grisou, 
aux poussières charbonneuses, à l'éclai1•age, à l'orga uisation du sau­
vetage. 

Ces relevés constituent un documen t de la plus haute utilité ; 
répétés périod iquement , ils fourni ssent une base positive pour l'appré­
ciation des changcmen ts survenus daos les coud i ti ous d'exploitation 
d' un bassin et des progrès réalisés sous le rapport de la prévcntiou 
des accidents. 

Nous citerons quelques faits parmi les plus intéressants qui se 
dégagent du rappor t du Dr F illu nger. 

(1) Dr F1 LLUNGER. - Ben'd1t 1iber diejlir das Jah,· 1903 d11rc:hgef1ihl'le11 Erhe­
bw1gell bet1·e.ffe11d die Bctriebsci11ric:h/ 1111gc11 des Ostm11· Kan1incr imd des 
R ossit;e1· S teù1kohle11re11iers, unie,· beso11dcre1· Rrïc:ksic:htllahme aitf die 
Sd1/agwelter-1111d Kohle11sta11b-Gefahr , l\lahrisch-Ostrau, 1905, J . !Gui, éditeur. 
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I. Dist·1·ict d'Ostrau-Karvin. - Le nombre des mines de 1re caté­
gor ie (la moins dangereuse) s'élève à 25, cel ui des min es de 2° caté­
goi'ie, a iO; elles comprennent L13 puits d'extraction et autant de puits 
d' aé r age. La profondeur moyen ne des travaux est de 366 m~tres, la 
profondeur maximum û75 mètres . La plupal't des puits sont 
maçonnés. Cinq p ui l: de lai'" catégorie comprennent dr!s compar­
t imeqts d 'aérage avec c loiso ns en maço~nerie de br iques et traverses 

eu fer. 
Le personnel des mines comprend 35,088 ouvriers et 1,3110 sur-

vei llants, dont 27,000 et 1,904 respectivement pou r l'!s travaux du 
fond. La moitié environ de ces surveillants ont fréquen té les écoles de 
mineu i·s. En ne comptant que la surve illance proprement dite des 
travaux aux chantiers, i l y a un su rveillant pour 33 hommes. 

L'extraction total e s' est é levée a 6,097,261 tounes, dont G2.9 % 
dans les mi ues de la i r• catégor ie, et 37. ·1 % dans celle de la 2e ca té­

gorie . Cette dern iè re proportion dépasse de 2.3 % les ~hiffres d_e :1897. 
Les travaux de t raçage on t fourni 22 % de la prod uction; le cleptlagc, 

78 %- _ 
L'effet uti le de \'ouvrie r du fond est de 220 to1rnes pa r an, exacte-

ment comme en '1 897 . 
Les méthodes d'exploita tion avec rembla is tendent à se substituer 

a ux méthodes par foudroyage, principalement da ns les mines de la 
2e catéa-ori c ; 31.9 % de la prod uction totale en dépi lage proviennent 
des cha"'ntie,·s remblayés ; la prod uction s'élève a 50.3 % dans les mines 
de la 2• catégorie; e lle n'est que de 22.2 % dans les mines de la 

ire catégorie . 
L a co nsommation d'explosifs a été de 277 ,265 ki logrammes, dont 

71.95 % d'C'xplosifs brisants et 28.05 % d'explosifs de sûreté . 
E n 1897, la proportion d'explosifs de sùreté s'élevait a 31 .5 %, et le 

recul apparent s'expliqu e par les différ ences d' une année à l'autre 
dans l' importance r e lative des tr avaux de traçage e t de dépilage . 
On constate une d im ion Lion dans la consommat ion de 1Vette1·cly11a-
1nite, dont la proportion est tombée de 28 .25 à 18.75 %, Cet explosif 
a été remplacé par le Wette;·rlynamon; la Prngressite est restée 

station nai re. 
Le nombre des détonateurs employés a diminué d'environ 14 % par 

rapport a 1897; la charge moyenne des cou ps de m ines s'est donc 
accrue assez notablemen t ; e lle e:t de 345 grammes dans les m ines de 
1re cat{>gor ie, de 343 grammes dans celles de la 2• catégorie. 

Les amor cC's a pe1'cussion T il'm an sont en décadence, les amorces 
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à fr iction Lauer en t rès léger progTès; les dé tonateurs électriques se 
sont au conl!'a ire très répandus et représe ntent actuellement 83.3 % de 
la consommat ion- totale en détouatenrs. Les amorces a basse tension 
sont les pl us employées . 

Rapportée a l'extractio n aon 11clle, la consommalion d'explosifs est 
dan s l'en semble du disl1·ict de 45g,5 pa1· tonne pour tous les t ravaux, 
·dout 33~1·0 pour les l1·ava ux en veine. S i l'on envisage séparément les 
min es de la 2° catégor ie, oo constate que la consommation d'explosifs 
pour tou s les travaux n'est que de 13ë'7 par tonne, et qu'elle est nulle 

dan s les t ravaux de dépilage. 
Dans les exploitat ion~ aYeo remblai , considérées exclusivement, on 

consomme pour le coupage cl le recarrage des g a leries, par tonne de 
houille produite, 21gr5 d'explosifs pou 1• l'ensemhle du distl'ict , 23; ,·5 e n 
1 ro catégorie, 15ër2 en 2e catégorie. 

La situati on est restée sensiblement la même qu'en 1897 , mais il 
es t a noter qu 'à cette époque déj il l'emploi des explosifs avait été con­
sidé rablcmcn t res treint, en. vc1'll1 d 11 règlemen t de pol icc de 1895, 
surtout dans les mines à g risou de la 2e ca tégol'ie . En out re, l'exploi­
tation s'est por tée dans une mesure appréciable sur les couci1cs infé­
rieu res du bassin, moins pu issantes que les couches s upé1-icures et 
nécessi tant un bosseyement pour l'o uve1·ture des g aleries. Les p rinci­
paux prog1·ès accomplis da ns le sens de la sécu1·ité consiste dans u ne 
plus g rande densité de la survcilla uce, surtout en cc qui concerne les 
surve ill ants boule-feu , et dans l'emploi de l'électricité a basse tension 
pour la mise a feu des mines. Les exp loitan ts de mines du bassin sont 
lo in de méconnaitre l'importance des explosifs de sü reté , et si l'emploi 
de ces derniers ne prog resse pas, cela tient en partie à cc qu'en 
Autriche existe le mon opole des explosifs, et que dans cette branche 
nouvelle encore eu voie de déYeloppement, il ne parvient pas a s uffi1·e 
aux besoins des consommateurs da us une au ssi lar ge mesu re que cela 
serait désirable et que cela serait réalisé certainement dans des pays 
de libre co ncurrence. 

Dans le r ésumé des tablea ux de la séri e B, nous voyons que la 
sect ion des p u its d'entrée et de sortie de l'ai ,· est en moyenne de 1 i"'24 
et de 801288, en légère augmentation par rapport au re levé de 1897, 
surtout dans les mines de la 2c catégor ie. Il y a L15 vent ilateur s 
en ser vice et 27 en réserve, le plus g raud nombre du ty pe Gu ibal , 
les aut1·cs des systèmes Cape lle, Rateau, Geissle r , e tc . P i·esque tous 
ces ventilateurs sont à marche rapide ; 11 d'entre eux sont com­
mandés électriquement. 
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L'orifice équivalen t des mines de la 1'0 catégorie est de fm27z, 
celui des mines de 2° catégorie, 2mz57 . Le débit moyen est de 
29 mètres cubes par seconde; par ouvrier du fond et par tonne 
extraite en 211 he ures, on trouve respectivement 113 litres et 
66 litres, dans les mines de la 1'0 catégor ie, et 133 et 81 lit res en 
2c catégorie, chiffres en progrès de 12 % e t de 4 % sur ceux de 1897. 

Les jaugeages combinés avec les analyses de gaz ont montré que le 
dégagement du g risou a légèrement diminué dans l'ensemble des 
mines, mais la teneur moyenne des re tours d'air est notablement 
plus basse que lors de J'enquête précédente: elle est de 0.19 % dans 
les mines de 1 r• catégorie, de 0.85 % dans celles de la 2• catégorie. 
A ces chiffres corresponden t des quantités de g risoude H m37 et de 

60 mètres cubes par tonne extraite en 24 he ures. 
Les mines Jes plus g r isouteuses sont en même temps les plus pous­

siéreuses. Aussi les insta llations d'arrosage sont-elles beaucou p plus 

développées dan s les mines de 2" ca tégorie que dans les a utres et le 
réseau des canali sations a été plus que doubl é eu ces cinq derniè res 

an nées. 
En ce qui concerne l'écla irage, l'emploi des lampes a benzine est 

presque général ; 56 % des lam pes de sûreté en usage sont dn ty pe 
vVolf. Les ral lumeurs a fri ction ont remplacé les al lu meurs a percus­
sion dans l a proportion de 30 %. Les lampes élect riques ne sont en 
usage que dans deux mines appa1·tenant a la 2° catégorie . 

Dans le ser vice du saurntagc, on ne constate a ucun progrès bien 
sérieux, sauf J'emrloi d'appareils nouvea ux et plus pel"fccti onnés 
(pneu matophores, ty pe de S hamrock , Keu pc1·t , Giel'sberg). ll résullc de 
l'expérience acquise tant par les exercices avec les apparei ls que par 
l'applicati on qui en a été faite, que ce ser vice ne répond pas encore a 
tout ce que l'on en attendait. Le pneumatopho1·e e t l'apparei l Neu­
pert se sont trouvés en défaut dans deux cas où il s'agissait de 
pénétrer a une assez longue dis tance dans les atmosphères irresp ira­
bles, et cela, entre autres, a cause de l'étroitesse des passages. 

II . Dist1·ict de Rossitz. - Ce dis t rict, bea ucoup moins important 
que le précéden t , en diffère par une plus g ra nde profondeu r des 
trava ux, une pl u~ grande puissa nce des couches exploitées et la 
nat ure moi ns g1·isouteusc du g isement. 

On y compte sept sièges d'extraction et d'aérage; la profondeur 
moyenne d'extradion est de 462 mètres. le maximum 810 mètres. La 
plupart des puits sont boisés. 
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Le personnel s'élève à 2,500 hommes, dont 1 ,700 a l'intérieur des 
travaux. Il y a un surve illant pour 28 hommes, mais 20 % seu lement 
des surve illants ont reçu une instruction théorique dans une école de 
mineurs . 

La production est de 4'18 ,400 tonnes, dont 27 % en traçage, 73 % en 
dépi lage (26 % dans les exploita t ions i\vec remblai). 

L'effe t utile de l'ouvrie r s' élève à 246 ton nes . 
On n'emploie g uè re que les méthodes par foucl royage e t , avec 

remblais, le stossbaù. 
Comme explosifs, on emploie la dy namite (95 %) cl la "\Vetterdy na­

mite (5 %); mais 86 % environ de la consommation se rapportent aux 
travaux préparatoires, de sorte que l'emploi des explosifs pour le 
traçage, le dépi lage e t l'entretien des g aleries est très restre int. Pour 
la mise a feu, les détonateurs é lectriques a étincelles son t employés 
dans la proportion de 80 % du nombre tota l , le restant éta nt des 
amorces a basse tension ou des amorces Ti1·man a percussion. La 

charge moyenne des conps de m ines est de 239 grammes. 
La sect ion des puits d'entrée d'ai r est de 7mz3,1, celle des puits 

d'appel de 2m254. Des cinq ventilateurs en ma rche normale, deux 
appartiennent a u type Guibal classique, un au type Guibal de 
\ Vittkowitz a marche rapide, deux au ty pe Cappell; quatre de ces 
vent ilateurs marchent a l'élect r ici té . 

Le débit moyen n'est que de 15 mètres cubes par seconde; l'orifice 
équivalent Om272, avec un max imum de Om297 et un minimum de 
Om254 . 

Le débit par homme et par seconde est de 105 litres ; par tonne 
extraite en 24 heures, de 67 litres. 

La quantité de grisou dégagée pat· tonne extraite en 2 11 heures 
est de 2m34 co moyenne, avec un maximum de 4m38 et un minimum 
de 1"'34 . Les mines sont, par contre, extrêmement poussiéreuses et 
c'est la , la rai son de la r estrict ion de l'emploi des explosifs et même, 
dans certains cas, de lïntercl ictiou absolue du minage. Une se ule mine 
possède des canalisations cl· a nosag·e ; dans les autres, on se sert de 
·wagonn ets à eau et de pompes à bras . 

Sous les aut res rappot·ts, les installations des mines de Rossitz ne 
diffèrent pas sensiblement de cell es d'Ostrau-Ka r vin . L . D. 




